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Nos petits amis les oiseaux
ES beaux jours jeune fille, caline son minuscule et aimaé Petit peu- d'une paille de balai aussi flexible et aussi fine que

en= possible. L'opération est renouvelée avec chacun
nous Faut-il valià parler de la nourriture des oiseaux? des oiseaux que l'on a à nourrir et l'on recommence
les oiseaux et Elle doit'être appw , eËXiéo à ýha9ue eàpéée: Pt nul ne la tournée jusqu'à ce que les oiseaux gavés redu-vous informera mièux ohles fleurs bientôt. pa- à ce sujet que and t d'ouvrir le bec. ILI est bon de faire boire V

Sront les champs. d'oiseaux lui-même. Le inillet, 16 chènevis, là gÉai- "au &prýç le déglutition de chaqýie boulette et
Déjà, les gens dela nede chanvre, de l'eau fraîch et unos, de sèche pour iýQa'il guffit de tremper le gros, bout de la

campagne, à l'heure suffisent à composer le menu ordinaire de la plu- paille dans ý1ýqU PTOPre et £intrôdUire la
du crépuaeule, peu- part'de nos petits oiseauxde cage. Pour là repas goutte minuscule s4wo4ýeuýie, dans le bec du
vent voir laner tou- d'extia, et selon la saison, on pGurrý leui donner serin.
te une gente ailée du mouron, du p1antfný des bonnets d é'Výuëet de Et maintenant, tout en Cit.gg personnesqU4 Par-dessus lacs, la VU1g4*l -te salade, fut-élie très coùteusè-ý"au mo- Ilqui aiment 18a chanteurs ailés à la maison, qu
ùrières et fo.rêts> S'eu ment de Foýuâýe A on U 1éuý'oî£të. artes 1 nous nous- Boit permis de citer pour finir ce pètit>'sùjet,
va.lib rement percher nepouvons ?ýMtr6r ýi,,i dans là dAt1aùOýLnutieux de magistrale pikêe. dans laquelle Chateaubriand
parmi 14w. haute$ lu- l'entretien des oi4à chapitre des li- Philomèle
taies où Phomme n'é vres spéciaux queles amateure des deux sexes le- La nature, dit-iý2a'deà '80lerinité pour

Îes gare Point ses Pas. ront bien de consulter. Cependant, la moindre 'làquelo ivôque des de diâýen-ont È os Wis,> dé. Ur aules reto PaYB réflexion nous dit que l'oiseau de cage, soit-i;, ca- du globe.
ïiiohèr,-ilt peut-être Faii dQrùîer,.quý. s'en vien- nari, seTiný tarin, ou chardonneretdè e pour' Alo-rs on voiï-»*debùrir,,& savants artistes ývecOý ils

ilett, cýý e un noweau nid non loill.de. Celui se maintenir en bonne santé-une propr- des sonates merveilleuses vutourmente La cage d te =10.de ý Aiver. chab1e4 e ces petits aniis devra doziý êt do ',qui, ne,.savent des a à: te-a le coAeau et le les jours -ai , nsi que les récipients .1 oÙ -ils a cou-0-_ Écup e' ailé et jaseur lavée tous fr in,,Am p6leri.ne.qui répètent mille foii lès
robin sont leà Vremieî;3îý n6ýi revenir comme aussi boivent et ceux où ils se baignent. 14 fon-ý4 çle.,Ia pletsý d«. leursAqnge cantiques. Le Loriot 8iý£1e,nau omne 'yenuý 'Aumi et géMit', ýO P".5yage devrg invariablement être méôn#elq d'une lHirondelk gamuille, le Rami

ne' lois revo4t-en e-cwhé dë!,,kM4wý - Quýee au bâtonnet sur miez ýeeUs4r, le Plus haiate..bîanclýa 4%11 ormeau,Pas,,
notn âerle qu111_Ïïeýk auGiffl 

J, - ' . '.'e Suivant leur vol rapide rien, à,-cet. etranger la' 's&èoý' sous
et Jil 4e, ces retours COM'liluns à tentendre , oniý'GUs arrive -p«.. oisnotre audLVau-
yÎvre les knëUe,ý et dre é dais le feuillage
*et, en nýàË 'demeurýs, «u4ý cýtêut, prolonge ses rôueOuleaneâýW,souhaitions le retourjde.? un, cornous onduleux,

et -àý, 1, ýýur des pr4w. -.4a4s ZW bo4 eq ý. 44 ope
Pète sa petite chanson sur la fflte.de laHeu1r!ý1ýX ýM,!ýorp tii nous, avons la rtUý

gr9p nidde, mýqULZeý»e lZ, fândis que derrière onie;e, 
voix au milieu de cetteunSý k artifiek]. - et combien

te-Lix ? roucoule danï FÀpýâit, =e
tou doit C éé- eébIrce r dýný les

é-Ji1ýùà lée aimýüs, Cà char- r
COM 011Z d'p. ',nottë oiýi-Veté ,ýRt 4,el#,t

tous leg
4,: lwovt4ýa= A

ffl nut n'eli, ig et 4tâs les, vaR6vsý lesuzne
"U4 dmg:ýtr-ý ý ,t îûý ffl taisent-, ýwX que jý#ls Ua,ý
leër Pëï-ý hiur È1=aýë îeùMeý ffl une quo ip

Jeune fffie caURMà un e4aemnt ýýW.
,ec*adque, ni, exigent de Kru-ad saiU&ý 15*De 4.1unamt dans

dé leurs eqî'1'1 Oiïýàü sè perche (51t 9;ý création
pü1euSeMýt nett«,vt L D1'abý,ý>dout4ý'am _«1ý" des oîmaûx qui ne se "peignenlV' pas'toiit e -38tNotez que ho4i AkM l'écho des brillants éctes de luxe výùs tavez, de ces gran- le tempo eomme dit le vulgaire et gu

parS lqu r-ià '',du dolu'X
sezmt, e-toute "Zmiue; î et lent, il est vif; c'est_îý ë 6"uézaucle BXMU à 'a &Ujet la 'Soie énerve, un coeur qui:palpit-O

cardinal à la tête 'Ïù" ,>t'as -du -bonheùt. Xaiýs tout 'à "*P' laque', fflý Fa" auzvm- 81,66ligidýral>k «On voix tombe, l'oiseau se taiL 'E recommence. 'ýQuônous assourdit de querà
seri-n îâ trille à rait ey att«adreî;ý ý A- peine, a"ns-nous dans ses atoonts sont chang(m 1, Qý6ee ýendX,6 M610die 1

netreýmètropoleg ou4m&rahands qui importentpt
Même, les variétés. &ý ta

que, variées YMteeet un ait un peu mone6ne
deîüiers %ont, plùet . limitées. Uù. peu au hazard z6mme, 06114 -,J,6 eweý fr&UýSiffl,

ýnü110 eiterous les DOMB dea 4à de lk
çana= (Faborëý les. ýeSteh dit a Mi la, trio"temelm eGold finoWI$ les ý1japùnaie" ét"le's 'I'Truse. que de la joie , *hanVoiseau qui a perdu -e6&,eet" an-
P les tQu -les peý.. t len te, ý en" ;ý eest elicore l'air du temPs, dulbotbout,

ell rédit, car il h1eu sait quInn, mais par un ceup_7 'Un selait* 
fait -ahangû1ý laekla

1M %ft Ê quo
-ter; IA oo1UPwntýe

ëXjgýn ta- de la douleur.
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